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LETTRE DE PARIS r t i t i l rn Dii 'e . aptes les doux emc <;ombo vient pour essayer d'entraîner St-

l'aris. le M janvier Ix-s.'. 
ffia. qui s'est passe aujourd'hui, a la 

Chambre. De prouve guère en faveur de 
la direction et de l'homogénéité di«- grou
pes. Il avait d'abord été Désola qu'an ne 
procéderait qu'an tirage au soit des bn 
reaux. les gauches ayant besoin de se con 
carter demain en réunion pléniére pour le 
choix du bureau. 

Mais voila que J'exirdote gauche, s'ima 
ginaut qu'en prenant la majorité à l'impro 
viste, elle pourrait taire pssuer If. nié 
meneeau et M. Bojrsscf comme vice-pi-, », 
dents, a insiste pour qu'il fui proeédé. 
séaaoe tenante, à la nomination du bureau. 
Cette proposition avait i peine passé 
qu'un petit mot de M. (iambottu, distribue u 
si's (idoles, leur taisait comprendre les roti-
séqueaces de leur précipitation. La majo
rité, grâce à M. Lion Tille, s'est doue ravi
sée et clic a décidé qu'une fois le président 
nommé, elle remettrait a jeudi ["élection 
des autres membres du bureau. 

C'est donc une occasion manquée pour 
les anti opportunistes, et je doute qu'ils 
puissent se rat traper après-demain. 

La morale de tout cela, c'est que. quand 
M. iiuînbctta n'est pas l a . ils errent a 
l ' a v e U t U r e , e t q u i ' s ' i l s e s s a i e n t d e s e c o u e r 
Je joiif,r du maître, comme aujourd'hui, où 
ils se sont répandus en propos de toute 
sorte contre lui. à propos du scrutin de 
liste et (le la révision, c'est pour le récla
mer aussitôt. Ce qu'il y a de pire, c'est m e 
M. Gambet ta iesa i t bien et qu'il ne se fait 
et ne se fera pas faute d'en abuser. 

La réélection de AI. brisson «tait trop 
prévue pour y insister. 

A-telle eu lieu sans ou avec l'assenti
ment du premier ministre ? .le crois, pour 
mon compte, qu'elle obtient s,,n approba
tion. Quant à la nomination du président 
du Sénat, les deux concurrents : MM. Léon 
Say'et de Freycinet, ious deux gambottis-
les. et ne devant Caire qu'avec un peu plu.. 
ou un |ieu moins de talent la même beso
gne, il n'y a guère lieu de s'y Intéresser. 

Les imnressions échangée» cette après 
midi, entre sénateurs au Luxembourg et 
entre députés au Palais Itourbon. non! 
porté que sur l'opportunité de la révision. 
Dépar t i't d'autre, on se demandait si. 
après les élections de dimanche, qui don
nent aux républicains, dans le Sénat, une 
majorité écrasante, il neeonvienl pas d'à 
journer la mesure. 

Malheureusement, les nouvelles conci r-
iiiiut le conseil tenu, ce malin. :\ l'r'lysée.ne 
permettaient pas de croire qu'il dût en être 
ainsi. Le gouvernement a arrêté rtétiniti-
voment le texte dn projel de révision nue 
M. .iules tJrévy a revêtu de sa signature 
• •I le dépôt du projet sur les bureaux des 
deux Chambres, aussitôt qnVUcs seront 
constituées par la nomination de leurs 
bureaux, ne faisaient plus doute pour per 
sonne. 

H importe, cependant de conspuer que 
r i iez le p lus g r a n d n o m b r e des s é n a t e u r s 
comme chez la majorité des députes, les 
regrets dominaient de voir gâcher gratui
tement el légèrement Ulie des plus ' belles 
situations parlementaires uni aient jamais 
existe. M. tiamhetta, disnit-on.s'il vent une 
première Chambre en parfait accord avec 
la seconde, n'obtiendra rien de pins par la 
révision partielle que ce que viennent .le 
lui donner les élections d'à van t-hier: mais 
si c'est le scrutin de [jstc surtout qu'il visoj 
dans son projet de révision, il n • l'obtietî 
<lra pas. Cette transformation dans le mode 
de recrutement de la chambre ne prévau
dra lias au Palais-Bourbon dans les condi
tions ou elle se présente actuellement, jus
te au début de i.i législature. .M. (Janibetls 
doit donc prendre garde, s'il ne veut pas 
sombrer sur cette question, mèatc avant 
la réunion du Couines. 

La gauche radicale qui devait se concer
ter aujourd'hui sur les interpellations ,-.• 
adresser au gouvernement, tant sur la poli 
tique générale aue sur les dernien s tumii 
nations de fonctionnaires e| l'interdiction 
de ta manifestation lilanqni. o ajourné sa 
reunion tros-probablemoni pour se donner 
le temps de pressentir les dispositions des 
différentes Ira étions de la majorité \f 
Viadicrde Mootjau. en attendant, s e*li>tferl 
jiour intej-peller sur la politique générale 
SI sa proposition est acceptée, comme c'est 
probable, il est facile de prévoir le dénoue •'• 
ment. L« vieux compère de M. liambeth. L>istoriqu 
fournira certainement au premier ministre est facil 
I occasion de rallier les applaudissements quativ-vingts i 
de la majorité. ,jui passera l'éponge sur 
toutes b s fautes commises pendant les va
cances de décembre et s empressera de, 
proclamer sa confiance dans le gouverne
ment. 

M. Rouvier a été particulièrement ques
tionne celle après-midi par les représen
tants de nos centras industriels an snjet de 
i étal réel des négociations commerciales 
avec l'Angleterre comme aussi H I occasion 
des dépêches de La Hâve annonçant JV>p-
IHisition de la seconde t;hainheedes Klafs 
néerlandais au traité de CMWMncrcc entre la 
France et la lioliande. 

Il résnlie des réponses du ministre qu'il 
espère encore que t Angleterre se départira 
de ses exigences. Le fait du retours Paris 

ils de cabinet tenus w Powniug streçl 
gourdéiibérer sur l« rep, --• des négocia 
»*o«s, s e m b l e d e bon c a r i ' I M Rouvie r . 
Quand aux difficulté* iiiironlrêe» a la 
Haye. elles rèsideraietd ilnne l'abaisse 
meut de droits d'entrée cour eertalna pro 
nuits hollandais et nuuratent. e» réalité. 
quUne médiocre imporl 

Oo>déclarations, sMitoul celles relatives 
•Via roarisedjes Boioctatioes avecLmdn's . 
n'ont pas satisfait Te1» membresde laf.ham 
are. Us voulaient savoir ce qu'il \ avait de 
vrai dams le bruit répandu qde ni reprise 
en question était uniqu,eme«t déterminée 
par des concessions considérables de notre 
part, et M. Rodvier a évité de s'expliquer 
sur ce point, ( 

Etienne dans le mouvement. Kh bien' ou je 
nie trompe fort, ou Saint-Etienne restera 
(.allaitement calme. Nous commençons à 
supporter impatiemment ces jougs venus 
Me (extérieur et un peu de partout, t 'n 
Meplianois socialiste, j 'en suis convaincu 
maintenant, pourra seul remuer les masses 
locales. <)H a assez du socialisme d'expor
tation. 

0r*ve 
i., i (Mtvrtera un 1-iipri.enii.n3r deMaurage.prés 

Mon», se sont mis en grève. Un protestent con
tre une diminution assez importante qui a été 
faite sur leurs .salaires. 

S ê m ^ a n U ^ 8 a ^ a i t o » t i o n ' s o r e n d i t lui-
vouTaite 1 " ' J ' ' ' ' ^ r - déclarant qu'il 

i n , , , - . " 1 a v -« ' sa femme. 
A peine J homme était-il sous clé que la 

présenta à son tour, titubant 

Bulletin Efconoiïïique 
S u p p r e s s i o n d e s d r o i t s i n u t i l e s 

Le droit d'initiative doit surtonl servir à 
supprimer les frais <-i les formalités inu
tiles. L'est por ' l e Trésor un revenu sans 
doute, mais un revenu mal établi, que l'on 
ne saurait ti.ip 161 abolir. 

Voici un exemple : • 
Les commerçants sont assujettis pour leur 

contrai de mariage à un dépitl spécial prewril 
par les article») 63 el Ml <'i< Code ne Commerce 
Ce dépôt es! devenu inuiile depuis la loi du lu 
juillet 1830. 

_fin fait, il s a g a de mettre les tiers à même 
d ê t re renseignés su r l'étal civil des commer
çants avec lesquels Hs ent à traiter. 

Or, depuis la loi de 1*17. qui ordonnait senti 
meai la publicité d'au exlraH du Contrai di 
mariage, les prêts ont considérablement aug 
mente et ont donné heu n des fraudes aux
quelles le législateur a remédié par la foi (Ju 10 
juillet If'.'̂ i. prescrivant la déclaration du rou
irai «tans l'acte de mariage devanl le maire 
Maintenant dune, el depuis IS.V», en demandant ] 
1 acre de maria.,•• le préteur intéres • • 
la da te d u contrai et le nom du notaire qui l*a 
reçu, fi sait -il a'\ en pas rt : il a donc tous 
>« éléments ponr nu, 
régime, mais n>- r...-
article du eontrs t. 

XIMJS somme ui.'rsuadés q»e " !és eommer-
ennts se jniiniaieni par •'• - pétitions aux .(--
maniles déjà adre réeôaux t'Iiambres et surtout 
à la ciiambcn des députés, pour réclamer l'ahro 
cation des art. (;;. IM et 'Sidu l'ode decommerce. 
.'- i obtiendraient. 

L'exonération desdro<tset irais Imposés par 
ces articles d é p o d -I. leurs soins à signer ries 
pétitions i*»r,s ee sens dans toate la Prance 

. !-•- a<lresser aux députés. — Qu'ils \ 

R O U S Â I X - Î O U H C O I N G 
*^i Ira r > J o r d r i ^ l a F r a n c e 

la femme M 
• ( la tet 
mar 
au K e m e U t r e V e l u T " ^ **"*** 

Complication d'événement 

RE<.-EXMEifEXT, - Le total d- la popula
tion pour le département du Nord étaiï en 
l» i •• i l •• L a b l t a l U t S 11 e s s < 11 i^&i,. 
de I. ittt.atW. 

Il y a donc une augmentation de 74.71Î 
liabitanfs. 

Voici les derniers résultats du recense 
ment pour l'arrondissement deDunkerquc; 
liere-i.e-
Houitw 
Dulikerque est 

ouest 
1 iravelines 
Hondscliootij 
U'onuhoudt 

l3;9tJ8 
l : t lBJ 
•Ji,H71 
--to.:i'i!i 
li.tfcij 

ojvni puscompt 
l'ui!--,.. voyài'u ses remontrances t'nu-

: ; , • ; , , f"*1»*" Ici point qu'il frappa à 
coups de pied 1 un des entants 
„„.;',isi .";:|;,,I,,'I'S ,l1' laissèrent pas impuné-
, 11, H , . „.,. Ie, . . .e a m a r a d e . ,1s s e l i g u è r e n t 

et se mirent a .apidef furaers gui? en tin 

canari ! de .\l. Vandemaele 
^es enfants du cabaretier résolurent de 

H "r''"' . consommateur, ils sortirent dans 

i 

Mt: 
Total 

mentation, 6,085 habitants. ;.:!.;; 

non seulcmeni i 
nditiuns de chnijus 

D'apr.'s le Hulletiit t/u M / N I V I V A M tttitait 
iMuiflicx, les transports de houille par Chemins 
de fer. n, IHW».représentent un total deive:,- ,;.-,-, 
tonnes, c'est-à-dire accaseal and augmentation 
de I) eje sur les chiffres de Is/.v 

BULLETIN DU TRAVAIL 
L ' o r g a n i s a t i o u de la r ^ s i s i a n c e à la 

Orn i i d C o m b e 
un e.-.-it «le Saint-Etienne, le M Janvier : 
L é p a r t i soc ia l i s t e vent ici t e n t e r m 

g r a n d coup . L ' o r g a n i s a t i o n de JÏ« i r rè re à 
la G r a n d ' C o m b c irai r e r t à i n c ci je rien» 
d ' e n t e n d r e un e r a t é u r du l î a r d s ' éc r ie r , ici 
a Sa in t -Ktîeune : 

il .>. a à la CiraiidConibe nu millier de travail
leurs, décidés a raire sortir de leur liajtuc a 
iiuiié). leurs a.'«M .-mires frères f>r I èvc 
n'esi pas terminée II i n .y,..,, ,-: i rèveenmènie 
empa : mais ••-- ••• itint s organisent dans toute 

la irai-e--, besseffess'apprête. Bientôt ee un se-
f-A„ pins I.MKI ouvriers uui résisteront, mais lô 
1 is.««j / ^ grève pourra durer lô, ts moi» s'il 
le lant :110ns avons là une population ne petit 
bourgeois el cominerç»" ' ! .,111 fait cause com
mune arec H-M». ' . . u . , i„e de la < nrapaanie. nui 
a tue leur Commerce, el cria, par ses magasins 
de r-omestibles mi elle vend des denréen ache-
..-.•» ,-m rabais et avariées, par •— ma 
dis-je. a 1 aide desquels r i t - reprend d 'en" main 
ce i|U elle donne de l 'autre M . a lrail<-entre 
nous - 1 celle petite e»e5fgeoisie. Klle senga . <•';< 
soutenir et reurnir les grévistes-, lies iiuére* 
sorti •'•'• .mi».-.-» partout . 

o-iiii qui pariait ainsi .-S| un M . Kour 
mère, journa l i se de l'aris, rédacteur du 
l'itihii'ii-e. un nouveau ' - . --- , qui entre 
eu scène. Cesi n,. rmmine jeune, bien mis. 
• lui dit l«M»J*urs miiis eni>arlant de l'ou 
" '" '"• ' - i nia- physionomie agréable et 
^exprime avec um- grande facilité 

<: 1 si un garçon dont on pntciwlrri .-.•-•;.,,• 
iiemenl parler dans le Lan^erneail 

[•••tracerai | « s sa conférence. 
de la gn-ve de laGrand'l 

'Viner. Il y a eu , p a r a . ' il 
o l i l l l i e s 0,11 von t e e - | » , „ „ 

Voici le résultat pour l'arn?ndissemcnl 
de ValencienheS : 

l'imioii de Bouehain9,830 maisons. ii.i;-r, n é . 
na .-s. r>i,3Mindividus (i;.ô-.'li. 

canton de fond-, S.tL'l maisons..;.;.'! mena-
/.--. -.'.-..<..-i Indit-oe,- r::.-,;;;,. 

'•.'iiiion deSt-Amand (rive droite), i..'.;,"i mai
sons. I,i»cj ménages, 2D.4KI individus (i:...s-.'o 

Canton de Kt-Amand (rive gauche), a.'i; 1 mai-
?on», ;;.(;.>! ménages, I4.G36 individus(J4,«!M). 

Çantonde Valencieqnçs (Est), I,a38 maisons 
i>,l«u ménages, ¥iifrAUriàivi-}*a 'it&X 

raatduûe Vaienciennes(Nord'), ',:•',-,7 maisons 
s..vj! ména«es, ;;.\av. individus (t&8W.) 

Canton de Valenciennes (Sud), 5.188 maisons. 
i;..is,s monages, !»,»«; individus (38^61). 

Le total de la population est de 2X1M1 
itu^.ôi.si. L'arrondissement a donc trag-né 
depuis W76. IO,7U3 individus. 

eini] jours e ' i . e i . 
l i s I 

tenir 

D d a n s (j 
.• pouvait 
ilej oui . . 

attira noire attention sur le délicieux pav-
sage qui s'étendail à nos pieds. C'était Je 
bateau a vapeur sur le point d'arriver a 
Thonon.ceJui-la même qui devait m'empor
te;-, si j 'avais persisté dans mon intention 
de courir a la poursuite de Maxiniiliei 

-Voyez. Xavah. in'écriai-je en le lui 
désignant ; ;i mesure qu'il s'avance «es 
roues puissantes provoquent autour de lui 
le bouleversement, mais c'est une agitation 
factice et sans durée : m, moment après 
• pi il est passe, pins de trouble, l'eau re
prend sa limpidité. Ainsi de mou ro*ur 
'••'itl v a q u e l q u e s h e u r e s sei l letnenl boule.' 
versait aussi une agitation factice- car 
comme ce beau lac. il reflète mninlcnaui le 
c;e| ' 

Vous sommes mariés depuis deux mois-
uotre premier soin a été de restituer ati 
tttwlUet s;i physionomie d'autrefois, en dé
faisant sci'Upuieusemenl les enilK'iliss,--
ments commencés. .Nous avons. Navah el 
moi. des souvenirs communs qui nous le 
rendent trop précieux t.-i qu'il était, pour 
avoir ridée d'y rien changer. 

L'automne est déjà presque flnj. Ibivei 
ipprochc a grands pas : mais nous mm 

tant 
e a \ -•» UUlHrde: 1 

• ni » • coucher ni -
:- • ' • élail a I avenant. 

L historique des luttes du travail • 
dernière partie (|e la confère"! 
faits que pou,- un e- i-tnih public 

Aîaiiieii.v..-, ut. ce certain publi 
rail eotiplet.-ment défaut, et soixant 
•-•./lues environ grelotlaienl seules 
I immense enceinte. 

Kst-cequeSaint-Klieiine serait réfractai 
H I appel des ii-ei-e-, de la Oranrt'Corrib 
l.si ce ..ne cotte invite si ouverte qu'est v 
nu lan-e le c ivovi l l |-in-H-i'ieie ne BCltlil p 
comprise? Pn.nr moi. il ,-»., cerlaiii que 
prmriparuisUgateuf delà gii-veà la < i 

A la suite d'ordres sévères donnés pai 
M. Campenon, les correspondants de lour-
naux de provinces éprouventles plus gran
des difficultés pour obtenir au ministère de 
la guerre les moindres communications sut 
les questions militaires; 

('•• - ei !;,.;; riril é t é ua i iues . du r e s t e , s u r 
un avis du président du conseil, dans une 
des dernières réunions du cabinet el nous 
devons dire qu'en pareille matière, nôtre 
patriotisme nous interdit toute récrimina
tion, 

Il y a cependant ces renseignements 
donl lu publication n'offrirait aucun incon
vénient, ainsi : un de nos correspondants 
de Paris s'est rendu hier à l'administra 
lion de la guerre pour obtenir un rensei 
gnement d un carhet" ml local. H dési
rait ;.::..i.iili-e le résultat d'une conférence 
qui venait d'avoir lieu entre le ministre de 
la guerre, les députés et conseille.-s L- •;. 

t raux d'Arrasau strict du déelassemenl de 
| la place d'ArraS. bujd donl nous avons 

déjà entretenu nos lecteurs. 
\ p t r e correspondant, reçu par le colonel 

iTiidlioninic. nous télégraphie qu'il Ta vu 
hésitant, fuyant tonte explication et répon
dant textuellement r:<r UeS BiftS évasifs ; 

• couprenda parfaitement l'intérêt nue 
» p-yit avoir pour votre honorable journal le ré-
.- sultal de la conférence, ou plutôt de l'entretien 
»de M. le Ministre cl des représentants du Pin-
» de-Calals. Mais cet entretien n'ayant pas ei 
" lieu en ma présence, |« H T lro.iv» riens j p,,-
, ,, ,- ll.llltèrip vo.i- rfn.s'e.'gnci sur s., tene'ur, ei 
• JI 1 , en exprii tetoua mes regrets». . . 

Kconduit de ce côté , n o t r e c o r r e s p o n d a n t 
s', si ri t o u r n é v e r s u n e a u t r e s o u r c e d. 
r e n s e i g n e m e n t s qu'i l ne n o u s est p a s por 
mis de d é s i g n e r a u t r e m e n t e t voici ce uu'il 
nous t é l é g r a p h i e te hitilih 

. 1) Janvier. 
« Douze conseillers municipaux d'Arra- ,; 
•lepiiie» il sénateurs du Pas-de-Calais, parmi 

rent, Lefebrre el Boucher 

a ri!.. e| ripostèrent à coups de pierres 
sv.'è ;;,;,:;;,."'"" "H,,v"ii» w * •"« 

Lue jeune fille nommée AugUstine rse-
losse, dgeç $c J8 ans, sortànl de chez ses 
païen s, épiciers ,h^,< u, maison voisine 
ou cabaret, reçutau front une pierre, 'i en 
résulta nue assez grave blessure. 

'•." jeune aile, voyant le sang couler en 
aoondance de la blessure, poussa des cris 
épouvantables. 

Mme Selosse, furieuse de ce déplorable 
•'KTidenL ficeourtlt e» se mit a la poursuite 
de Mlle \ audemaelo. tille du cabaretier, 
qu on lui avail (jésignéecomme étant causé 
au çdup, Celle ci Se réfiigin chez elle, où 
arriva preque en même temps Mflre Se
losse, qui l'ai repoussée hors du cabaret. 
na colère étant arrivée à son comble, la 
mère de la blessée s'empara de quelques 
briques, qu'elle jeta dans les vitres du ca
baret, blessant uu des consommateurs qui 
reçut une brique g |d ciîi*?r 
. Des procès verbaux ont été dresses ; t» 
aTumers , pour violences sur les enfants: 
--'" a Mme Selosse ci à MUe Vandemaele. 
pour blessure et jet de pierres. 

Les enfants seront aussi poursuivis, 
pour 1 explosion des pétards, de même que 
les marchands qui les ont vendus, la loi en 
interdisanl la venté. 

BJŒYKT sri-Kitiian DE I.U'.VI.IM;. - - »'ar 
mesure transitoire, uniquement applicable 
a Iannée LSH»*. les aspirantes, pourvues du 
brevet élémentaire, sont autorisées à se 
présenter a i une det sessions d'examen du 
brevet supérieur de l'année MrhS, sous la 
seule condition d'avoir dix-sept an s révolus 
a l ouverture de la session. 

enfdeiàè~rjuJt. ou au milieu d un brouili-
lard. comme il en a e.xisle dans notre ré
gion au cours de la semaine dernière 

rets r Univers fait à ce sujet les réflexions 1,.,,,,,, ,,,,.„„. roole. < m frémit à Kidéd de ce 
suivantes: nui eut pu a r r i v e r a i'.... si on eut et 

« La loi sur la liberté des cabarets est une loi 
toute républicaine, ayant un caractère beau
coup plus politique fju'industï*»-). On pourrait 
1 appeler la seeonde loi électorale, fou i le mal 
qui vient du cabaret est <ioùc imputable au 
régime républicain. Ce rapport du médecin de 
la le dénonce ; eti?iei>ee dans celte ville de Wo 
cabarets nouveaux, tenus iiar des femmes ou 
des flllesqui sont tout aut re chose que des dé
bits de boissons. Ce n'est pas tant la trrorafe qu ' 
le préoccupe .me la santé publ ique- ' es l ieui de 
debauebe son! anssl des forera d'infection. Ce 
médecin réclame des inésure.-.de réglementation 
dans I intérêt des existences et >\f<? familles. 

» Cille était autrefois mie ville lionne)-et reli-
firieus»'. L/iimncreUfé y * fait des progrès affreux 
«Jepuis la République. •• 

N o u s iis'rtns d a n s UB J o u r n a l de Li l le : 
« On a formulé tàtMtttém plaintes très-vives 

relativement à l apénur i edu nrmériel des grandes 
compagnies de chemins de fer. 

» i.a Compagnie du Nord ne parait pif- f»voir 
profite de ces nombreuses observations. 

.. on nUus signale un fait, qui s'est passé lundi 
sur la lisne de Cille a Valencieanes, .pie ion 
peut citer comme un exemple de cette incurie. 

,. | otraiT. quittant Valenciennes- àiiuit beure» 
du matin, ne plaaSftdaiM uas assez de voitures, 
les voyageurs durent prend-e place dans les 
fourgons a bagages : d'Orcnies a Cille, les 
"ayons de :Ï classe, contenaient jns(|u';'i 80 "er-
sonnes au lieu de BO qui est te chiffre régle
mentaire. 

» Ce Chargement était.si considérable que les 
ressorts appuyaient sur les essieux. 

» Ca ligne de Valenciennes a été souvent le 
théâtre d 'accidents ; une pareille incurie ne 
périt que les développer. 

» yow espéronsfpit;l 'administration supérieure 
prendra des mesures pour empêcher le retoui 
de scniblables irrégUlârMéa » 

E x p l o s i o n d a n s u n e f i l a t u r e . — M o r t 
d ' h o m m e . 

Hier soir, vers 5 heures lî >. à la filature 
de .M M. Delà t i r e , p è r e et l i l s . r i ie de J u l i e r s , 
111, i Liiie. le tu;,,m da géhére.tenr tnbu-
laire ayant crevé, la chaudière fil explo
sion et la vapeur se répandit dans la-pièce. 

Le sieur Victor Prévost, âgé de :to ans 
aide-chauffeur, demeurant vuo Magenta. 2. 
fut affreusement brûlé et mourait sur le 
coud. 

Les nommés Jean Degueldcr, âge (te 36 
ans. ei (heller. chauffeurs, n'ont eu que de 
légères brûlures aux bras. 

Ils ont été transportés à l'hôpital Sainte-
Eugénie, ou ils ont reçu les premiers soins 
de M. Pàux. médecin. 

On ignore Ja cause de l'accident. 

La Compagnie des chemins de fer du Cani-
brésis informe le public qu'un service de 
marchandises en petite vitesse est ouvert 
depuis le l " janvier, pour les gares de Cam
brai, BeauvoiS, lr>rhy et Le Cateau. 

La maire de Lille, consideranl que M . 
Henri Loyer, ancien membre de la Cham
bre de commerce de Lille et adjoint an 
maire de Wasemmes, a légué en mourant 
.'-1.000 n- à l'œuvre des invalides du tra
vail, 5,000 fr, .'»u bureau de bienfaisance. 
3,000 fr. aux Salles d'asile, arrête crue la 
section de la rue ir ;.;. comprise entre la 
rue des Stations el la plaça- de Tourcoing, 
s'appellera rue Henri Lofer. 

'lu cortège de la promenade 
àuTfi tien Dimanche iô jan-

HM. 
'adart, ..n rendus »tèi 

pel-
tiaiis 

an ii .iu 
'" '•'••' ' •"• ' ' ' " " i r " ;. : i.; .pi, .1,0,1 ,iu uécias 
sèment u Arras. 
'• r é g é n é r a i l 'amncnon l e n r a rail le meilleur 

il. ri a dil qu'il étudierait a rec le pins 
Rrand soin cette question a laquelle il 

e en priiicijie. 
.. i)cii> oiiicier- .in génlei nul étafen*présents. 
se s-wit •;'."i"!-.'- ••[,}, •-. » au aéclasseinent. 
" '•;• se retirant, les représentants d'Arrai 
avaient cette Impression que la bonne vo
lonté du ministre s'effacerait devant 1 
de routine des corps spéciaux. - p i e 

maria: 

benne et j e n ai pas cherché i avoir de - » 
nouvelles, niiani a Uranjac. non seulemeni 
nous ne so„.mes paj, brouillés.mais encore 
notre amitié s'est resserrée. Xavati a voulu 
im annoncer elle-même notn 
qu I il a assisp- comme tonui 
qd'il 11 a L-arde rancune ni à dl 

La châtaigne nest plus dans la boiti"où 
••' e aussi mis qable 

indigne d'cl) 
11 elle repose,.,,,.,: 
I" la rltainbiT d 

•si 

elle a dormi dix ans 
habitation était deveîii 
l'ail fa i re un r e l iqua i re 
honneur sur la cliemii 

M. Bonté Hazebrouck avail perdu diman 
che tiiaiin uilecbaine.tte a»ec. croix el de: 
bijou s .' - !'.,!!,iiie auxquels i. tenait beau 
coup. Lo, je;,....main. 1) est aile faire sa de 
clam t ion à la police -'t. hier matin, un lira 
ve lion.me nommé Prançois Bayart, do 
mestiijue chez M. Ito-siii fjuvelier, rappor 
tait l'objet perdu. 

Cet acte de probité, méritant d'être si
gnalé, nous n .us faisons un plaisir et un 
devoir de le rendre public. 

Hie r s. 
• I , " 

' inp! • ne u 
réflexions 

I i e P i s i o n | 

un -.il 

Hui 

nui remni • : ie la r<mt 
j a m i s s a n s eûu i t ion . L 
vue m'insiiire sonl la 
d e c e r e f i t . 

\ quoi a t-iiu mon bonheur ? \ e m 
p a s p e n n i s d e me le demande , - ' , .„ g 
s a u r De ,-,,;,,, ie,, s e „ est-il failli u n e . 
; ape r ivv , , , , . A a v a i i . J e COUrusseloll 
apies Maximtlieiine • 

•s passions n ' e n ' i i k - n T 

auto 
lient 

, ' ' 7 ' • " ' " ' " ' ' " ' " e .1 , ' , ' , i ' . issu,us l i e n llilei-ceii-
Ironvons si bien, que nous ne songeons pas M' l : t l'-'ls I eclal. bénie soit liiisoiratioii nui 
a l'abandonner pour ail<ïr nous enfermer/ ' " a iruidé! J l 1 , 1 " " " ' ' " ' 

Mais je me refm 
is s eu l e s loi-ces. 

d-ins une ville. J'emploie les longues se. 
i-ees qui uni commence à écrire la relation 
<le mou mariage, afin qu'elle prenne place 
dans P- fameux piu'U'fouillc de Aavah. 

T a n d i s q i i ' j ' é c r i s , e l le esl a u p r è s il,- moi . 
toujours calme el tranquille, toujours tra
vaillant. Son visage fin el délicat, douce-
mofitéclairé, 1 : empreinl d'une sérénité 
surhumain -. 

ou r-' a r d se ! l e s u r 
l'Iifi l t e n d r e 11 .ai-,- q u e d a n s c e s 
uns lu m . u ne -, • nue pas a I" ren

contrer, ce i/.;i une m- 1 ssairement un 
baiser. 

Que c'est bon. me dis je alors, d'avoir 
à se< c ,; -,. pour accomplir le voyage de | a 
vu-, une petit l'eniui • amianle el dévoue 
qui b o r n e a n o i e s.-ni t 11 noi'ÛfUU cunUTl 
ell" esl lout b- nôtre I K peu! il qu j 'ai. 
Jamais pensé que celle-là u'« si pas jolie 
Elle est adorable, au contraire ! 

Je n'ai plus entendu parb-r de Maximi 

pi il n o u s ega-
poin- a p p r e n d r e à 

', • : à s e i | » f | e r d e s 

s e a p e n s e r q u e . l i v r é s a 
nous n'avons à compter 

1 oas. sur aucun appui en dehors de nôus-
!;' ;m.s. Ml en était ainsi, l'intelligence el 
' « « « n d o n l 1- sommes si tiers seraient 

decel instinct qui avertit sûre-
s plus h u m b l e s p a r m i les a n i m a u x . 

cai ils i„. servent souvent 
J?r. \ <pn ont-Ils suffi 
uweerner !•• vrai rtn fan, 
ajiiiar.-.-• - • 

séiVioèo'1 L '!,'' ' '1,' , , 'S . ' v ' "«issenl coin 
d é - '.''Y , e s f r u i t s n o r e s - appétissants, 
•, ,v, ! i l ' " T • , x r i l " 1 " nos plus ardentes 

nauZf»!* 1 » e t " m o " M favorises, ne recon-
i m t • ' 'i '"'" î " ' " ^^ ' 1 les cendres donl ils 
d r e n e ^ , lL S ' i l ' L , a u r ! 1 " «ICUX a t o u t p r e i l -

e valait une modeste, mais saine et 
nourrissante châtaigne! 

0 . DE I'All'-KVAI.. 

•lit 11 

à quatre heures un quart: nous 
témoin d u o s Hen triste-aven

ture. Nous passions sur le quai de Dunker 
nue. lorsque nous vîmes un individu qui se 
dirigeait du cote del 'eau.Arrivésur le bord 
du quai, il se baissa, prit un peu de bouc 
d a n s les m a i n s et se J e t a d a n s le c a n a l . 

Plusieurs personnes présentes, et notant 
ment M. rideldemet. ouvrier, s'arnié-
nwii d'une p -rch i qu'ils tendirent au mal-
heitrenx. 

1, • d rn ie r se débattit pendant plusieurs 
secondes, disparut, revint au-dessus de 
l'eau, puis saisit la perche. 
ÎIL'ne fois hors du canal, on transporta 
I individu .1 la descente des bateliers es
taminet tenu par .Madame Potier. Les pre
miers soins lui furent prodigues à cet en
droit et bientôt M. Alfred Legrand. filateur 
ni porter une chemise au pauvre diable 

1 u agent ne tarda pas à arriver a l'esta
minet. Avant fouillé l'individu, il trouva 
sur lui un livret portant son nom, Paul 
Cuissard, et son signalement. 

fie jeune I une (il a à peine 2S ans), dit 

INCENDIE A Liu-E.—Hier, vers huit hedre», 
la cloche d'alarmeannonçait qu'un incendie 
venait d'éclater dans Ja direction de la 
perle de Roubaix. 

Bientôt des flammes, s'élevant à une 
grande hauteur empourprèrent le ciel au-
dcssits de crttit partie de la rille. 

De la Grand'Placeon les distingî»»îi< par 
(aitemenf par-dessus les toits des maisons 
et bientôt on apprit que |c lieu du sinisth 
était la rue Sans-Pavé, quartier de la rue 
du \ ieux-Faubourg. 

Le t'en avait éciuté a sept beuresfet de
mie, dans les aleiiers de tis£dgc rfo MM. 
Les..".. ; utssauspy <-t dis. 

Les ouvriers venaient de quitter le tra 
vaii. le chauffeur 1 tait mémo encore ,-, sa 
machine quand le l'eu prit au V étage.dans 
un magasin où l'on renfermait des caisses; 

Les p,,; jpj ; . ; , n i',,••,,•':[ ;«!-.p>ntenien|. 
mais que [louvaicnl les pompes ordinaires 
pour atteindre à pareille hauteur * Elle 
durent se borner à protéger les maisons 
voisines. 

<•••'• •• '"• là pompe à vapeur, on put enfin 
combattre efficacement le fe5î.»!o!tt on était 
tnaitre à neuf heures et demie. Le premier 
•t le deuxième étages.où se trouvaient les 

métiers, ont pu être préservés. 
Nous devons signaler la courageuse con

duite d» M; .1 B. DuYiljers, boulanger, rue 
du Vieux-Marché-aux-À/oulo; '. 

M. Borillon. en retirant du mobilier de 
la salie du tissage a eu la figure légère
ment brûlée. 

su r les lieux du sinistre nous avons re
nia n;uê ; MM. Cambon, préfet du Nord: 
Bouffet. secrétaire Défierai: i>elpeeh. con 
seil 1er de préfecture: Géry Legrând. maire 
de Lille; Leroy. pn>sident du tribunal civil: 
deVairoger, vice présidenl: Mauléon. pro 
rureur de la République: Bastide. Plaisant, 
substituts: le général Hartnngj le coin 
mandant (jruyot: le capitaine Rossignol; 
MM.MornaVe, eommissMre central: Simon. 
Guilluy. commissaires de police el Lefe-
bvre. Leignel, Droulez, Collette. Cousin. 
inspecteurs de police. 

Les livres ont pu être sauvés par le 
comptable de M. Loyer. 

Le concierge, en descendant du premier 
étage, où il habite, a fait une chute el s'est 
gravement contusionne les Jambes. 

Ce tissage occupait 173 ouvriers. 
Les dégâts s'élèvent nous assure-ton. à 

300,000 fr. Il »• a a s s u r a n c e . 

\oici .'"!'>)•. 
flamande qui 
vicr. à Lille : 

Peloton de chasseurs à cheval. 
Musique des chasseurs ;i pied. 
Société de gymnastique de Maubeuge. 
Harmonie de Wasemmes. 
Socii".V <fe s', mnast ique : L'Union vaillante; 
Cercle r.'pnbiiear-;' 1'/-.'«nii><<-. 
Musique de l'orte,'. 
1 bar des .Marins: 
Société de gvmnastiuue de Kenain: 
Musique des Sapeurs-Pompiers 'i.- Lille; 
Société des Intimes; 
Société de gymnastique d'Annenti.'-res: 
1 i-ri-ie \'Union réyHblieaino de la Madeleine: 
Société dé fe'yirfns*t ique //' Jeunette, de Hou-

l.aix: 
Musique des Sapeurs-Pompier.» sf'Hanliour-

din: 
société ,de gymnastique l'Ancienne, de Lille 
I.a fanfare d'Hellemines: 

1 société de gymnastique VEupoir, de Bt-
A l l d , . ' 

Société de gjrt tmwtiquede Tourcoing; 
Fanfare de ia Sociéi oYyanii.atrR-e; 
< 'li.ir alun '.niére: 
1 >:•(•'.-' républicain madeleinois; 
Harnioiiie de la Madeleine; 
Peloton de chasseurs « cheval; 
I a R«»ciété de tr.vmnasli<iue, J.' Patriote, ve

nant seuli M ' I ' d'envoyer son adhésion, n'a pas 
été comprise dans ce ,,,-. e'<n. mais prendra 
pari i cette manifestation charMaWe 

A ouïe lieureseï demie : réunion de toote^ les 
Snciétén prenant part a la fête, dan» la Gare de 
Lille, rue de Tournai. 

S loi.1', dépari du cortège. 
Itinéraire 
Rue de Tournai, place de la liai», nw de la 

Gare, place du Théâtre, r,,. Orande-ChausMée 
place du Lyon-d'Or. place St-Marfio, rwe de la 
Monnaie, rue d'Angleterre, rue Royale, rue 
i;-i|iier,noi»e. Grande-Place, rue Nationale, rue 
! ie-,••.,..11, r Ue NoJi'e-Jlame, place de la Uépu-
bliqae, rué d e Molinel. rue de Paris, rue 
Bande-Wedde. rué 0m Vive», rue de Bouffi 
rue de Tournai, f.entrée. 

Utêm BOXM; c a n n a » A L I I J . K . — Laa nommés 
.los.pii I^'iifant. •»:•! ans . journal ier , el i lo reu i ia 
l 'aridu. W ans . maçon, s'introrfuisaienl dans 
les es-tatoloels: l u » d e u x causait avec ia / ia i ronn-
tandis que le second entrai t dans le comptoir, 
et faisait maiir basa» m r tous les sÉfftU* qu'il 
îrouïMii. l ia appelaient celte manière d e voler.-
/., ,-,,/ mu tmmjtair <> nouveau «enre leur 
avail quelquefois n'usa*, mais tant va la crache 
à l'eau qu'a la tin elle se l.ris,'. 

Hier, nos deux voleurs se rendirent chez Mme 
s . . . caharetiére. place des fcafeaur, et von 

[lurent encore ui.dtre hUSTSeur aexé<-ution: mai» 
le second compère, en voulant ouvrir SM tiroir. 
lit tomber quelque»» verres qui se cassèrent sur 
le plancher. 

Aussitôt la cabaretière devina à qui elle avait 
affaire : elle ouvrit sa porte, cria au sei-om-s. L'a 
agent de police.qui passait non loio de là. a r r i 
ve, mit les menottes à Lcnfaitt e t S (>ri«.n. qui 
ont éff- conduits , hier soir, â la maison «"arrêt 
de Lille. 

Avis .u; NKGOC'K. — (M nous communi 
que de l 'aris que M.'WedcJès.o.rue Bergè
re, achète les tissus fantaisie pour dames. 

Mil. Saadri et Fontana, £>. rue Kouge 
mont, attendent un aeiieteur en tissus. 
• M a r c h é 1 » g r a i n s d u 11 j a n v i e r 1 8 5 2 . 
— files hlancs MmrcieSô, hectolitres amenés ter.', 
hectolitres vendu» Ht!, hectolitres renai»00. -
Blés macaux Marris .',, iiectolitres amené» 00, 
hectolitres vendus un, hectolitre remis00. — Prix 
des blés blancs de -Ju Er/OSASS francs l'hectoli 
t re . — P r i x des blés macanx de -2u fr. '<•> a 29 
francs l'hectolitre. — Lais.ss movenne de 0 fr. 
00 centimes l 'hectolitre. 

^ 
Académie d e musique 

On nous prie d'annoncer que l'inscription 
pour l'admission aux classes /le piano (de
moiselles): chant individuel. /«Vinoisellesi ; 
chant individuel.(hommesi.auLïj Lieu diman
che 15 courant, de 10 à l l heure» du matin. 
au local fie l'école do musique, rue du Vieil-
Abreuvoir. 

MAISON M.MlEi; Kii 18::». 

SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
I.IQI EIIIS SIKHSES et SIRO.V.S 

^ / V CB£StflilîR-BOUSS£T, 5,plan « l a s i , lilIc 
y / j r > ' | V V ^ Se dtller des imilaliooi, eu?cr la marque dc-

/ **** ^ rahriqw ci-roolri-. 
10 Sttéalllrt li Mcdaitltt Expotitin* Tarit ÎK^S. HédaiHe re-mn* 
^to/ir.i.V/oil dr* Snrnrrs appliquer» n flnitustrie. Tarin 1K7M._ 

Q u e s n o y - s u r - D e û l e . — On vient de saisir a 
la nnre quatre grandes caisses qui devaient con 
tenir des cristaux, files étaient expédiées de »• 
Belgique à destination d'Amiens. La douane, 
pensant qu'elles pourraient bien enfermer de la 
fraude, tes ouvrit. On trouva plusieurs centaines 
de loi. de tabac. On vida les caisse», puis on les 
expédia sur la ffare de La Madeleine où le «les 
tinataire devait les prendre. 

il se présenta, acquitta les droits de t rans
port, puis disparut. On ne l'a pas encore re-
' r o i l v . 

L r t s m » . — Mardi matin» vers .t*x heures, on ai 
retiré du canal de Ja Deûle, au lieu dit Planche-
à-Ouesnoy, territoire de Loin me. un cadavre que 
l'on iTf.il être celui d u sieur Phil ippe OoufNex 
usé de ir. ans. marchand d 'al lumettes, né à 
Ralmhaucourt, résidant à Ooudcisonrt et dispar 1 
depuis le lt décembr» derniar . J "ne enqpete a 
été f>emér)ia!emeni.iiuverie. 

Doua i . • - Efl ce moment, ml.- eentaina >in. 
mariniers solH arrêtés, avec leurs bateau., 
chargés, depuis Je Fort de Scarpe jusqu'av pont 
d'AuD.v, sur une longoeuf de six kilomètres 
attendant qu'ils puissent passer'ht vil iedeDouai 
pour aller a leurs desthtatfoM n-ciproques. 

En attendant ta créalimi du cran d canal du 
Nord, il y H arajenee, CM le voit, à améliore.. 
plusieurs oenoa jjont» et à c r e a s e r n n e section 
de canal qui per.-n-'lle d'éviter les obstacles .»i 
nombreux, cause de tan t de retards. 

A v e s n e s . — M. Aimé Oravi* a éléélu di*:-.-iii-
ehe conseiller d'arrondissement pour le eajaaau 

L i i i e r s . — M. Achille Fanien, dénattHa reaasf,, 
au nom de M. ie mini: tre de l'instruct*Mi pi.-
blique, les palmes acMdémiques â M. Loua» Van-
dense, chef d'ingtituttOB, à Bodrecq ( P H aV 
( 'niais 1. 

Le ministre de l'Intérieur vient, assare-
t-on. de recommander d'une façon toute 
spéciale aux préfets et sous-prététs d'avoir 
a endosser le costume officiel dans toutes 
les circonstances où ils seront appelés à re
présenter le gouvernement. 

adn 
HIPPIQUE FRANÇAISE no'!» 

son bulletin 11" KL contenant l'ordre 
de ses coiieoi;r-'. en ixsj. 

.Vous y lisons que le Concours du Nord. 
à Lille, aura lieu, celte aunée, du »';; ati -ji 
mal et que les engagements seront n eus :i 
la Préfecture, dans les bureaux de la in
division, le mercredi \'i mai. avant ô heu
res du soir. 

D u n k e r q u e . — Lundi dans I après-midi, un.-
e \p . ^iei, sest produite dans l 'atelier de ebau 
dronncTrc r\\ cuivre de M. WaJcker, ,<ue de» 
Passerelles, u n n'a pa encore dé termbwr la 
cause de l'exptOBJon nul a eu lieu dan» le loyer 

I m ' a i e île la forge, ».i'e-»- que le feu était presayte 
éteint et que le souffl'-l ne fonctionnait pas 

I Trois personnes, donl M. Walcker et deux de se* 
Iouvriers, ont été légèrement atteint» el brûlés. 

La i-ii.'-n.jii,'<» de la l'.ree er une partie de la 
toiture ont été démolies el toutes h"s Titres de la 
Un-xi: ont été brisée?. 

— Hier, mardi, dans le matinée, de» pécheurs 
sont venu- déclarer au bureau du remorquage 
qu i l-avaient vu an t rois-mâts qui leur a aarn 
de fort lon iuve . eoul.'- i.as-i eau auprê ; rfu banc 
l tuytluiaen. on ne peut, i ee qu i) parait, aper
cevoir que le bout des m.it». 

L'administration a immédiatement envoyé le 
Pilote. «• / reconnaître l'épave: à l 'heure où 
ne ' . , écrfvoas, il n est pas renir.- au 

A r r a s . — M. luibrulle. ancien senaieijr du 
' niais, vient d'adresser è ses électeurs 

la lettre • uivante : 

L A SOCIKI (•: 01; OI :O- , I ; VPMII; UE L U . 1.1. 
vient de rec.'-v.';:.1' nu toinoiiriiiis'e bien flat
teur de sympathie de la part du roi de Por 
tngal. s . M. don Luiz a nommé II. PasjJ 
Crepy, président de la Société, Chevalier 
ne l'ordre de ht Conception de Villa- Viciosa. 
Celte distinction a d'autant plus de prix 
qu'elle est décernée par le Souverain d'un 
pays ou les études géographiques n'onl 
cessé d'être en grand honneur: les Portu
gais du XI.V' siècle conservent à cet égard 
U s traditions des hardis navigateurs leurs 
ancêtres, 'routes nos félicitations à.\l.Paul 
Crépy et à la Société qu'il préside. 

Et de trois ! 
, On prétend qtm M. Terqucm, professeur 

s 'é , , . . , e , ' " " ' ' ' ?,ue , i ' ' ] , ! " s l , lu" ;i " l l''aeulte des sciences, de Lille, aurait 
s,, m.s JOLIS 11 est sans travail, donné sa démission de membre de la coin-

voitui 
Lille cle Roubaix. 

e partit vers trois heures de l'après-
' " : ' : ' ' '' ;' atali . n s i \ 

m. ires de Lille le choval perdit un de 
fers et, pa r ce fait, Ai. X... perdit aussi 

k i l o m e t i 
ses 
son pari. 

il faut avouer que cette affirmation de M 
le doyen de la Faculté de Médecine est 
suffisamment audacieuse et presque 
bouffonne.En tous cas,elle nous donne une 
médiocre idée de l'aménité du chef de la 
Faculté de l'Etat envers ses collègues 

1-P,?, "I^I ° n j u ? ; i l c H U S < î P ; l r i v r e s s e M M. le docteur Ortille. médecin du dis-
1..1 iitui uerniere, un journalier nommé I pensaire a adressé récemment à M. le 

l'?,^}fT^\,,i,J>I,''ur^at a u « n U e r de J Maire de Lille un rapport sur le dévelop-
nZ.- ï;..tJ, C'mg\lxVo a JJoifj t ainsi peinent de la débauche et la multiplication 
que sa femme se livrait au plus étourdis- des cabarets mal famés dans cette ville. 
iéi v i e n n e ' , a "V a , j l ( ! c o u P *' f a i sa i t un LeXIX* Siècle avant reproduit divers 
en fi.1 illhi l Vi ' s o m m e ' . des voisins J passages du Mémoire de M. Ortille et no-
en lut troucie. u y eut plainte. LemanJ tamnient ceux qui s'appliquent aux caba-

Le (iiiblic est prie de se mettre en garde 
contre des voyageurs en balancerie qui 
voudraient introduire des instruments de 
pesage à romaine dans le commerce. 

I Les commerçants doivent savoir que les' 
romaines, de quelque espèce qu'elles soient 
ne sopi pas tolérées dans le commerce en 
détail et encore moins sur un comptoir.Du 
reste, (•<'•< nouveaux instruments ne sont 
pas pratiques. r 

1 \- \ I , I , Vo'\>iid::n wn.i.. - !«eparquet de 
Lille a reçu, lundi matin, du p.'.i'uuei de 
Londres, un ;yis notifiant que 3&,0tju fj'ancs 
de récompense seront donnés à la persoaae 
qui arrêtera l'auteur d'un vol considérable 
de diamants commis ces jours derniers 
-fins la capitale de 1 Angleterre. 

Dimanche •soir, des voleurs ont tenté 
d'enlever les meubles et l'argenterie de ,\r. 
l).... rentier, m e d'Arras. Heureusement, 
les gens de la maison se sont éveilles et il 

tait temps, car ils étaient défi dans la 
maison, après avoir brisé les vitres. 

La MEO "Es IVKOOXES vient encore de 
sauver un de ses Mêles. 

Hier malin, le sieur O. P...,de Mons-en-
Barœul. qui avait prolongé les libations 
du lundi au-delà de toutes les limites per
mises, n'avait trouvé rien de mieux à l'aire 
que de se coucher, en pleine grand' roule. 
sur les rails des t ramways, a l'entrée de 
son viiia.ee,Lu train arrivait et, pour com
ble de malheur, comme on élail a l'endroit 
d une courbe, le mécanicien n'aperçut le 
dormeur imprudent qu'à vingt mètres en
viron en avant de sa machine. Tout ce 
qu'il put faire pour éviter un 1nall1eur.ee 
l'ut de renver.s.-r la vapeur et de serrer les 
freins de toute sa force. 

Un inspecteur de la Compagnie, qui se 
trouvait sur la machine, sauta vivement 
en bas et courut au malheureux P... , qu'il 
parvint à relever, au momentoù la loco
motive s'arrêtait à trois pas de lui. 

Il n'y a pas huit jours, les journaux.dans 
leurs comptes-rendus judiciaires.relataieni 
les circonstances de la mort d'un malheu-
reux,dansdes circonstances identiques,sur 

« Messieurs el chers concitoyens, 
<> ie suis profondément touché <l'i~ nombreux 

• '•aïoi^'ii.-e.-.-. de s\ mpat/n'e «pie vutis avez bien 
voulu me donner au scrutin d'hier, et je neveux 
pas tardcr.i vous en adresser du fond du encar
tons m s remerciements. J'en suis d'autant 
plus heureux qaeje me suis trouvé en présence 
d u n e pression administrative jxiiissee d;.u< ces 
élections à ses dernières limites, et dlatrlsnes 
.pi.i. -eus le p re i eu . ' d union eonservatrii-e.prinr-
suivaient un seul but. l 'amoindrissement du 
pani royaliste, dont J'avais eu I honneur de per
ler le drapeau, '"est ce drapeau que vous av ie i 
en vue en allant au seruiiu. et vos suffra-j."» 
m'ont prouvé que par mes votes au Kéaai je 
n'avais jamais démérité de votre confiance. 

« Veuille/ agréer, messieurs et ebr rs uwaLji-
tiAons. l'expression d e mou entier dévonemeat . 

• !.. l ) i 1:1.1 1.1.1;. ,I 
Bouvrn; . le n janvier, 18W. 
— La lettre suivante a été adressée par le b a 

ron Se France au préfet du Pas-de-Calafa: 
" -MaintoKay (PaS-deOalais), .'i janvier l*s-.._ 

-> Monsieur le préfe'. 
» Le premier Janvier, J 'adressais a M. le s s a s -

préfet de Montreuil, la lettre suivante: 
» Monsieur le sous-préfet, 

» M. le l'réfet a biffe du cahier des chargea ,itt 
perceini-nl d'un puits, au hameau ilu Moulin-â-
v'ent. la clause interdisant le travail du diman
che, à moins de nécessité constatée. 

» -le sais ipie la loi qui défendait le travail du 
dimanche a été abrogée; mais je n'en connais 
aucune au t re qui empêche un conseil municipal , 
plutôt qu'un particulier, de faire respecter la loi 
souveraine de Dieu par ses ouvriers, ( e s t avec 
intention que j ' a i proposé au • o n s e i l que j ' a i , 
l 'honneur de présider. Je maintien de cette 
clause autrefois habituelle. La liberté de l'en
trepreneur n 'est pas plus opprimée par une. telle 
défense que par les autres conditions d'un con
trat l ibrement consent i : mais celle du conseil 
municipal aurai t beaucoup à souii'rir. si on le 
contraignait , au nom de la République, a fa\, .-
riaer la violation d'un précepte que nous r ega r 
dons comme sacré. 

«J'espère que vous voudrez bien faire valoir au
près de M.lePri-fet. les raisons qui légitiment cet 
article de notre cahierdes cliarces: si cependant 
on imus déniait le droit de le conserver, j e vous 
demanderais de présider vous-même l'adjudica
tion ou de déléguer directement quelqu 'un pour 
i.- tain-, car je me refuse formellement à prê te r 
mon concours à un acte qui renfermerai t un. 
outrage a ma foi chrét ienne. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Baron R E N É DE F R A K C E , 

» Maire de Maintenay. 
«Voici q u à l ' instant on me notifie cet a r r ê t é : 
« I.e préfet du Pas-de-Calais. 
» Chevalier de la Légion d'honneur. 
» Vu le rapport de M. le sous-préfet de Mon

treuil . 
» Vu la loi du '» mai I.S.V.," 
» Considérant que H . le baron René de Erance, 
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